«‏‏‎‎ Les bateaux pop-pop » est plus un atelier qu’une démarche.

L’intention de départ est de proposer une démarche expérimentale. En effet, les démarches sciences classique du GFEN (Les chaînes alimentaires, la  nutrition du fœtus) sont des démarches à partir de documents, sans aucune expérience. La démarche « qui a fait tomber la limaille de fer ? » montre une expérience mais elle pourrait aussi bien être filmée.

Donc une démarche où l’on expérimente.

Par ailleurs, beaucoup de Travaux Pratiques sont conçus de telle sorte que les élèves suivent un protocole préétabli, itinéraire obligé. L’atelier Pop-pop prend le contre-pied de chemins prévus et balisés.

La situation de départ consiste à montrer un bateau pop-pop en fonctionnement. Puis à faire s’exprimer toutes les hypothèses et les questions à propos de ce qu’on a vu (et entendu), de ce qu’on a constaté. On peut utiliser – selon le nombre de participants, etc. – « problème sans questions », « Philips »... Le but étant que la réflexion, individuelle au départ, devienne un questionnement partagé.

Ce que je trouve intéressant c’est le mélange d’hypothèses et de remarques très différentes : 

Le bruit fait vibrer le bateau, qui avance ensuite du côté pointu (proue) ; est-ce que le capot joue un rôle ? ; il doit y avoir de l’eau qui sort de tuyères ; pourquoi faut-il du temps avant que le moteur démarre ? ; 

Je vous joins le travail de TPE réalisé par deux élèves Guilhem Pla et Garance Cordonnier.

La seconde partie est une partie expérimentale. Les participants vont donc pouvoir – en groupe – imaginer des expériences pour valider ou non leurs hypothèses. En passant dans les groupes, on eut le cas échéant donner du matériel déjà préparé qui correspond au projet de recherche du groupe. Surveiller que le « physicien » de groupe ne prenne pas le pouvoir.  "C’est là qu’il faut anticiper, c’est-à-dire arriver avec du matériel. Voilà les principales hypothèses qui ont été testées et le matériel qui peut servir.

1 Certaines expériences ne nécessitent pas de matériel (ôter le capot, par exemple)

2 Boucher une tuyère (avec une allumette, un peu de papier d’alu, de la patafix...)

3 Mise en évidence des mouvements d’eau avec de l’encre et une pipette (celle qui sert à remplir convient)

4 Crever la membrane du moteur (ensuite le bateau est foutu !)

5 Utiliser un plus gros moteur (le site qui vend les bateaux vends aussi de moteurs seuls)

6 Un moteur de taille normale dans une boite de sardines (ou de maquereaux) ce qui change la forme de la coque.

7 D’autres bougies pour varier l’intensité de la chauffe.

8 J’ai lu et vérifié qu’un simple tube fait avancer le bateau : plié en U (c’est-à-dire comme le moteur pop-pop sans le réservoir). Ce genre du tube en laiton se trouve dans le magasin de modélisme ou peut être dans les bricoleries (Castorama, Bricodépot...

9 Un réservoir rigide marche aussi : le bateau avance sans faire le bruit « pop-pop »

10 Guilhem et Garance ont fait une expérience avec un tube à essai, un bouchon de chimie et un tube en verre. on voit ce qui se passe dans le réservoir. Les profs de physiques et le personnel de labo sait souvent façonner, déformer, souder les tubes en verre ; on peut faire le point 8 avec un tube en verre) 

Vous aurez peut-être d’autres idées.

L’analyse réflexive porte selon moi sur la place de l’expérience, et de ses relations avec les hypothèses, l’observation... Je vous joins quelques textes.

Gaston Bachelard est un incontournable, mais Bruno Latour me semble également très important

